
INTENTIONS DE MESSE DU 17 AU 19 JUILLET 
 

 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 
●​ utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 
●​ laisser clairement votre numéro de téléphone sur 

le répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131) 
 
Ven. 17​ : 1) Intention particulière : itinérants 
​   2) Âmes du purgatoire oubliées 
​   3) Intentions Maria Fatima Medina 
​   4) Intentions Maria Edouarda Medina 
 
Sam. 18​ : 1) Âmes du purgatoire oubliées 
​   2) Âmes du purgatoire 
​   3) ✠ Michèle 
 
Dim. 19​ : 1)  Âmes du purgatoire oubliées 
​   2) ✠ Jean 
​   3) Intention particulière 
​   4) Action de grâce 
 

 
 

*** 
 

Pause pendant l’été 
 

 
 

Les frères et sœurs seront absents pour notre retraite d’été 
à partir du dimanche après-midi 19 juillet. Après la messe 
de 11h, le Sanctuaire sera fermé à partir de 15h.. Nous vous 
retrouverons le mardi 11 août pour les vêpres et la messe à 
18h. Nous comptons sur votre prière pendant ce temps de 
ressourcement spirituel pour nos communautés, et nous vous 
garderons dans notre prière. 
 
 

 
 

 *** 
Horaires de la messe et des prières / 

heures d’ouverture de l’église – consulter : 
www.fraternites-jerusalem.ca 

 
 
 

*** 

Sanctuaire 
du Saint-Sacrement 

 
 

19 juillet 2026 
 

16E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 
 
 

 

 

 
  

« Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson » 
 
 

(Mt  13, 24 - 43) 
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16E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON ST MATTHIEU 13, 24 - 43 
 

« Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson »  
En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à la foule : 
« Le royaume des Cieux est comparable à un homme qui 
a semé du bon grain dans son champ. Or, pendant que 
les gens dormaient, son ennemi survint; il sema de 
l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. Quand la tige 
poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie apparut aussi. 
Les serviteurs du maître vinrent lui dire : ‘Seigneur, 
n’est-ce pas du bon grain que tu as semé dans ton 
champ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie?’ Il leur 
dit: ‘C’est un ennemi qui a fait cela.’ Les serviteurs lui 
disent : ‘Veux-tu donc que nous allions l’enlever?’ Il 
répond : ‘Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez 
d’arracher le blé en même temps. Laissez-les pousser 
ensemble jusqu’à la moisson; et, au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez d’abord 
l’ivraie, liez-la en bottes pour la brûler; quant au blé, 
ramassez-le pour le rentrer dans mon grenier.’ » 
Il leur proposa une autre parabole : « Le royaume des 
Cieux est comparable à une graine de moutarde qu’un 
homme a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est 
la plus petite de toutes les semences, mais, quand elle a 
poussé, elle dépasse les autres plantes potagères et 
devient un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent 
et font leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une 
autre parabole : « Le royaume des Cieux est 
comparable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a 
enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que toute 
la pâte ait levé. » 
Tout cela, Jésus le dit aux foules en paraboles, et il ne 
leur disait rien sans parabole, accomplissant ainsi la 
parole du prophète : “J’ouvrirai la bouche pour des 

paraboles, je publierai ce qui fut caché depuis la 
fondation du monde.” Alors, laissant les foules, il vint à 
la maison. Ses disciples s’approchèrent et lui dirent : 
«Explique-nous clairement la parabole de l’ivraie dans 
le champ. » Il leur répondit : « Celui qui sème le bon 
grain, c’est le Fils de l’homme; le champ, c’est le 
monde; le bon grain, ce sont les fils du Royaume; 
l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. L’ennemi qui l’a 
semée, c’est le diable; la moisson, c’est la fin du monde; 
les moissonneurs, ce sont les anges. De même que l’on 
enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la 
fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses anges, et 
ils enlèveront de son Royaume toutes les causes de chute 
et ceux qui font le mal; ils les jetteront dans la 
fournaise: là, il y aura des pleurs et des grincements de 
dents. Alors les justes resplendiront comme le soleil 
dans le royaume de leur Père. Celui qui a des oreilles, 
qu’il entende! » 

*** 

 « Vaincre le mal par le bien » 
Extraits d’une homélie de fr. Antoine-Emmanuel​

donnée le 20 juillet 2008 à Montréal 

Là où Jésus a plus particulièrement semé l’Évangile, c’est 
l’Église, notre assemblée, notre communauté. Mais 
l’ennemi est venu semer l’ivraie – littéralement « les 
zizanies » – sur le même terrain : le doute, la tristesse, la 
violence, la convoitise, l’orgueil. Le Seigneur nous 
demande aujourd’hui de ne jamais arracher l’ivraie en 
employant la moindre violence. On ne peut être vainqueur 
du mal que par le bien! Les saints ont lutté contre l’ivraie 
uniquement avec l’amour. Là où ils ont vu les zizanies, ils 
ont agi selon l’Évangile; en d’autres termes, ils ont semé 
du bon grain, au point que les zizanies ont été étouffées. 
«Là où il n’y a pas d’amour, sème de l’amour, et tu 
récolteras de l’amour », enseignait Jean de la Croix. 

***  

C’est en lui‐même que l’homme 
est divisé. Voici que toute la vie 
des hommes, individuelle et 
collective, se manifeste comme 
une lutte, combien 
dramatique, entre le bien et le 
mal, entre la lumière et les 
ténèbres. 

Concile Vatican II, Gaudium et Spes 
*** 

 
 

À l’école des Papes 
 

L’attitude du propriétaire est 
celle de l’espérance fondée 
sur la certitude que le mal 
n’a ni le premier ni le 
dernier mot. Et c’est grâce à 
cette espérance patiente de 
Dieu que l’ivraie 
elle‐même, c’est‐à-‐dire le 
cœur méchant avec de 
nombreux péchés, peut, à la 
fin, devenir du bon grain. 
 

Mais attention : la patience évangélique n’est pas de 
l’indifférence à l’égard du mal; on ne peut pas confondre 
le bien et le mal! Face à l’ivraie présente dans le monde, le 
disciple du Seigneur est appelé à imiter la patience de 
Dieu, à nourrir l’espérance avec le soutien d’une confiance 
inébranlable dans la victoire finale du bien, c’est-à‐dire de 
Dieu. 
 

Pape François  


